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Une fibule — fibula en latin — est avant tout un objet destiné à agrafer un vêtement, semblable à nos épingles à
nourrice : un ardillon, actionné par un ressort ou une charnière, s’engage dans un porte-ardillon afin de
maintenir rapprochés deux pans de tissu. Très fréquente sur les sites archéologiques, elle constitue un précieux
marqueur chronologique et renseigne sur les pratiques vestimentaires et sociales.

La fibule est aujourd’hui recouverte d’une patine verte, caractéristique de l’oxydation des alliages cuivreux,
accompagnée de traces de corrosion et de vieillissement. Un nettoyage prudent et contrôlé pourrait
permettre de mieux observer l’état de conservation et certains détails du décor.

Celle-ci appartient à un type particulièrement remarquable du Iᵉʳ siècle apr. J.-C. : les fibules dites « à queue de
paon » (ou Distelfibeln et Rosette Type). Cette forme provinciale romaine dérive d’une fibule simple de La Tène
finale, composée d’un arc avec un disque. Le groupe est particulièrement bien documenté en Gaule, en Suisse
et dans les provinces de Germanie Inférieure et Supérieure.

Cette fibule zoomorphe possède un couvre-ressort tubulaire, brisé, duquel part un arc court, large et incurvé
aboutissant au centre d’une couronne en relief. Le pied, manquant, était trapézoïdal et évasé. À l’arrière, un
long porte-ardillon ajouré assurait la fermeture du vêtement. L’ornementation est particulièrement soignée :
l’arc présente des cannelures fines et profondes, tandis que la couronne, formée de dentelures, possède un
décor rayonnant organisé autour d’un disque central et de rangées d’incisions verticales, produisant ainsi un
riche décor géométrique.

L’appellation « queue de paon » fait référence à la couronne rayonnante, qui évoque la queue déployée de
l’oiseau. Il s’agit toutefois d’une désignation typologique moderne et rien n’indique que les porteurs de ces
fibules faisaient consciemment référence au paon. Dans la mythologie romaine, le paon est associé à Junon
(Héra chez les Grecs). Selon Ovide, après que Mercure eut tué Argus, le gardien aux cent yeux chargé de
surveiller Io, Junon recueillit ses yeux et les plaça sur les plumes de la queue de son oiseau sacré :

Mercure, dont les récits avaient triomphé de la vigilance d'Argus, endormit
complètement le monstre à l'aide de sa baguette magique, puis le
décapita d'un coup d'épée. Junon recueillit alors les yeux éteints d'Argus,
pour en parer la queue du paon, son oiseau sacré. (Ovide,
Métamorphoses, Livre 1, vers 713-724).
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Dans la typologie de Riha, notre exemplaire
appartient au groupe 4, les Hülsenspiralfibeln, dont
le ressort est protégé par une gaine. Il se rattache
plus précisément aux Distelfibeln mit gewölbtem
Bügelteil (dont l’anse courbée en demi-cercle
repose sur le disque décoré), correspondant au
type Riha 4.5. Cette identification peut également
être rapprochée des typologies d’Ettlinger, de
Feugère et de Metzler.

Importé d’Asie en Grèce au IVᵉ siècle avant notre
ère, le paon se répand vite dans toute l’Europe et
émerveille les artistes, de Pompéi à l’Art nouveau.

Les fibules à « queue de paon » sont largement diffusées au Iᵉʳ siècle apr. J.-C. Leur répartition couvre une
grande partie de la Gaule, surtout septentrionale, les Germanies Inférieure et Supérieure ainsi que la Suisse, où
elles sont particulièrement concentrées. Quelques exemplaires sont également connus dans le sud de
l’Angleterre. Elles apparaissent principalement dans les contextes funéraires, mais sont aussi attestées dans les
habitats et les espaces publics.

Probablement destinées en priorité aux femmes, elles étaient généralement portées par paires, comme
l’indiquent les découvertes funéraires et certaines représentations sur des stèles. Cette interprétation doit
cependant rester prudente et ne permet pas de considérer toutes les fibules à « queue de paon » comme
exclusivement féminines.

L’étude typologique permet finalement de replacer notre exemplaire dans une famille précise grâce à la
comparaison de son système de fermeture, de son arc, de son couvre-ressort, de son pied, de sa couronne et
de son décor.

Principaux termes utilisés dans la description d’une
fibule (ici, de type 19b(2) - Feugère M., Fig. 7, p. 23.


